
Grève du 12 février 2013 : quand un mensonge
des médias cache une coucherie des syndicats

Retrouvez cet article avec tous liens utiles sur le blog 
« Mediapart, louis rougnon glasson »

A priori, il est difficile d'y voir clair dans la manière 
dont les grèves de l'Education Nationale sont présentées 
à la télévision. 

Concernant la grève du 12 février 2013, tous les indices 
relevés à l'occasion de l'opération Ortograf convergent 
pour donner l'explication suivante :

1°) A la rentrée scolaire 2008, le journal de 20 
heures a trompé les français en camouflant la 
suppression des cours du samedi matin dans 
les écoles primaires derrière la bonne intention 
d'une mise en place d'un « soutien pour les 
élèves en difficultés ». 

2°) Pour cette suppression des cours du samedi matin, 
les conseillers du président ne pouvaient pas 
ignorer que ce soi-disant « soutien scolaire», 
mis en place dans des conditions mal définies, 
était destiné à tomber à l'eau au bout de 
quelques années. Le président Sarkozy 
trompait son électorat, étant donné que, dans celui-
ci, l'accusation de paresse contre les fonctionnaires en 
général et contre les enseignants en particulier y est un 
thème récurrent. 

3°) Dans cette opération, les grèves de 2013 contre le 
ministre socialiste  montrent que, en 2008,  les syndicats 
d'enseignants avaient fai le calcul de se faire mousser 
devant la base quelques années plus tard en lui 
annonçant  une réduction du temps de travail 
qui était en fait acquise d'avance

Contrairement à ce que laisse penser une 
guéguerre de façade savamment entretenue,  
la connivence de l'appareil pédago-marxiste 
avec son fameux soi-disant « adversaire 
capitaliste » est une vieille histoire, comme on 
le montre déjà le document censuré : « Mai 
68 : la propagande officielle vous cache 
l'essentiel »

Sous la présidence Chirac, la même « gauche 
intellectuelle » avait d'ailleurs déroulé à Sarkozy le tapis 
rouge,  en lançant dans la rue, contre son concurrent de 
Villepin, des étudiants qui refusaient le CPE, « Contrat 
Première Embauche ». Ces manifestations contre celui 
qui avait refusé de lancer la France dans la guerre d'Irak 
avaient été généreusement relayées ou attisées par les 
grands médias.

4°) En 2008, les syndicats d'enseignants, et d'ailleurs 

aussi les appareils des  fédérations de parents d'élèves 
ont été les solides complices de cette opération de 
suppression d'une demie journée de cours au primaire 
sans aucun débat.

La seule vraie protestation a été la rediffusion 
subversive et spontanée du mini-tract intitulé : 
« Les deux heures de « soutien » scolaire : un 
calcul de voyous », de Ortograf-FR

5°) Le plus drôle, c'est, début 2013,  la manière dont les 
syndicats d'enseignants, appuyés par les médias, 
s'appliquent sans en avoir l'air à couler le gouvernement 
de François Hollande, dans l'espoir de pouvoir copuler à 
nouveau avec « l'adversaire capitaliste ». 

Les leaders de l'UMP  ne risquent pas de soutenir le 
ministre socialiste pour le rétablissement de la demie 
journée supprimée en 2008 avec Sarkozy.

D'autre part, à l'occasion de la grève du 12 février 2013,  
le journal de 20 heures de France2 nous a servi dans son  
tourbillon d'informations un double mensonge qui 
n'était pas  piqué des hannetons :

1°) une phrase selon laquelle, au moment de cette 
suppression des fameux cours du samedi matin, tous les 
syndicats auraient protesté contre cette suppression.

2°) un tronçon de manif, filmé de côté, sans aucun 
panneau lisible, qui était présenté très brièvement avec 
un commentaire faisant passer cette manif 
comme une protestation des syndicats contre la 
mesure de 2008 instaurant la semaine scolaire sur quatre 
jours. 

Or,  si le tract intitulé « Les deux heures de « soutien » 
scolaire : un calcul de voyous » a été rédigé à cette 
époque, c'est justement parce qu'il n'y avait 
alors eu aucune autre protestation dans ce 
sens, ce que confirme d'ailleurs l'impossibilité de 
trouver sur internet le moindre article à ce sujet

L'incapacité de l'Education Nationale à régler 
ses problèmes est donc due à une connivence 
mafieuse et sur le dos de l'intérêt général, 
entre la mafia pédago-marxiste, son soi-disant 
adversaire capitaliste, et les médias de la 
pensée unique 

Ortograf-FR sites : 1°) Makyavel 2013 2°) Alfograf 3°) 
Ortograf chez free 4°) blog ortograf .nouvelobs 6°) blog 
« mediapart louis rougnon glasson »
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